Entrez pour le plaisir des yeux !

Madame la présidente,

chers membres de l’Association canadienne de l’Aquarelle

chers artistes, amis et invités des artistes, amis de la communauté…

Laissez-moi tout d’abord vous dire toute notre joie, à mes frères et à moi, de vous accueillir de nouveau à l’Abbaye pour une autre édition de vos magnifiques expositions d’aquarelles. De plus, vous m’avez demandé d’être cette année le président d’honneur de cette exposition et j’en suis très honoré.
Je ne suis pas un artiste et du moins certainement pas en dessin, aquarelle ou peinture. Mais j’aime cet art depuis longtemps. Jeune moine, j’avais été saisi par une toile représentant un psaume par Bençion Rabinowicz dit Benn, un peintre juif français d'origine russe, membre de l'École de Paris (1905-1989). J’avais découvert une reproduction de cet artiste lors d’une visite à l’un de nos monastères aux USA. Devenu Père Abbé dans un monastère en France, j’ai voulu un jour retrouver son œuvre pour finalement apprendre que toutes ses toiles étaient dans un musée à 60 km à peine du lieu où je résidais. J’ai donc contacté le directeur du musée et nous avons pu exposer dans une salle de l’Abbaye une quarantaine de ses toiles illustrant les psaumes. Et ce fut le début d’une belle aventure pour moi. Quelques années plus tard, je découvrais dans une revue une illustration d’une toile du peintre breton Jean-Georges Cornelius (1881-1963). Il s’agissait d’une station d’un chemin de croix plutôt inhabituel puisque l’artiste avait voulu montrer tous les personnages autour du Christ en prolétaires français (bleu de travail, bérêt). Grâce à la fille du peintre, j’ai pu obtenir d’exposer tout le chemin de croix qui avait un peu moisi au sous-sol d’une église, relégué là à cause de son côté provocateur à l’époque. Au moment de prendre la parole, je vois arriver dans la salle un homme dont le visage me disait quelque chose. Je l’interpelle. Il s’agissait du chanteur Hugues Aufrey (87 ans) qui, enfant, avait découvert ces toiles dans le sous-sol de son église paroissial et en avait été profondément marqué, ne pensant jamais les revoir un jour et qui s’était déplacé en apprenant que nous les exposions au monastère.
Et me voici 20 ans plus tard en train de m’adresser à vous pour honorer cette exposition d’aquarelle. Dans le monde arabe que je connais, mais surtout au Maroc, il y a une expression que j'aime bien ; lorsqu'on visite ou s'approche d'une boutique, le propriétaire ou le vendeur vous accueille en vous pressant gentiment d'entrer et il dit alors : "entrez pour le plaisir des yeux !" C’est bien la démarche que nous faisons à chaque exposition des toiles de l’Association canadienne de l’Aquarelle : nous entrons d’abord pour le plaisir des yeux. Et en passant d’une toile à l’autre, voilà que nous sommes conviés à une double expérience de vision et d’émotion.

La vision. Au début du parcours, il arrive – et c’est sans doute vrai pour la plupart d’entre nous – de regarder comme si nous cherchions à toucher des doigts. Autrement dit, nous regardons mal, tout simplement, Nous regardons trop loin comme si les toiles étaient à une grande distance de nous. Nous regardons trop vers l’extérieur. Ce n’est qu’après 5 ou 6 toiles que le regard change et c’est toujours une découverte ou une révélation : nous nous mettons à regarder de plus près. Non pas plus près des toiles, mais plus près de nous. Nous regardons comme de l’intérieur au lieu de suivre le mouvement de la seule vue physique vers la toile. La lumière est là. Nous baignons toujours dedans et c’est cette lumière que l’artiste a déposée sur sa toile et qu’il/elle nous laisse découvrir avec la lumière qui nous habite nous et qui rejoint la sienne. Prendre le temps de regarder autrement. Le Petit Prince avait raison en disant qu’on ne voit bien qu’avec les yeux du cœur. Et la Bible dit de Moïse qu’il regardait comme s’il voyait l’invisible… C’est la première expérience à laquelle nous convie les aquarelles de cette exposition : regarder autrement.
La seconde expérience : c’est l’émotion. Comment expliquer un coup de cœur devant une toile ? Parfois, nous sommes saisis, surpris, touchés, émus par un dessin, un trait, un jeu de couleurs, une harmonie, des lignes. C’est indicible. On arrive rarement à bien dire ce qui nous touche et pourquoi cela nous touche. C’est vrai avec presque tous les arts, la peinture, la danse, la musique, la photographie. Que devient cette émotion quand nous repartons ? Elle continue à nous habiter. Parfois elle peut même transformer notre vie, nous donner de la paix, de la joie, de l’espoir, de la vie. De la lumière aussi pour l’avenir car si une aquarelle produit cet effet, nous réalisons combien plus le fera le chef d’œuvre auquel nous travaillons sans cesse tous les jours : chacune de nos vies.

« L’artiste parle avec les autres », nous disait le Pape Jean-Paul II. À chacun et chacune de nous maintenant de découvrir ce qui lui « parle » dans ces œuvres. Mais pour cela, pour connaître cette vision et cette émotion, nous devons commencer par le commencement et c’est mon souhait pour tous ceux et celles qui viendront ici, attirés par cette exposition : « entrez pour le plaisir des yeux ! »
Dom André Barbeau
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